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A mon nouveau Mi''j(iur, ci' pdit ciel «nr tcrn».

Je wuis h* pn'ini»'r iniiri", «'t n'ui ni sd'ur, ni Civri».

A moi seul tous IcH soins, Ioun les <'(î'urs, tout l'iiniour!

Cluicnn me vient Hourirc et nu- huis» »\ .son tour.

Mais (lu'ellc tst donc lu ilunic à l'Ai;' vénéruhlc.

<^iii jtluN fort, plus qnc tous, dit (pii' je suis uimahle f

<^ui souvent, pour me voir, l'utr'ouvre mon rideau !

<^uel iittriiir, ((uel jx'nchant l'atlire à mon li-rc.'au f

" Knfant. c'est ton aïi'ule! Elle uus.si lut petite,

" Kut .son bonheur d'enfant, qui pa.s.se hélas! si vite.

" Les Aires sur sa t(^te ont neii>c par llo(•on^* !

" Ses rares cheveux blancs voudraient t^lre encor blonds !

" Le vieillard se souvient de ses jours d'innocence,

*' lilt. pour les retrouver, il retour)i<> à l'enlanco !

*' Entant, r«'ste ange pur ! A l'homme chaste : Honneur !

" Anire, revi«'njs au ciel ! La-haut, <'e.st mieux : IJonheur!
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(Quelle est cette autre femme et si jeune et si belh' !

Elle parait souflrir, quand tout «ourit près d'elle !

A voir .son iront ])Ali, son vi.sage altéré,

î^'ans dcmte, elle se meure d'un mal invétéré !

•• Non, non, reprit mon ange ; elle est mieux ; mais voici ;

" Tour toi, depuis longs mois, elle attendait ici,

*' Soupirant, sans le dire, ainùs ton arrivée !

" Te voilà
; tout est bien—la malade est sauvée !
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